
VISITES PASTORALES DE MGR PLESSIS 157

plus durs. — Fils d’une pauvre négresse qui avait grand peine 
à le nourrir et à l’élever, il fut d’abord un très malheureux 
manœuvre à l’école d’Hampton : il balayait les salles et les 
cours ; il épluchait les légumes, il couchait dans un sac sous un 
des bancs d’une cour.

11 apprit cependant ainsi à lire, à écrire, à compter et, peu à 
peu, son intelligence s’ouvrit à de plus hautes connaissances. Il 
comprit que l’instruction était la véritable route vers l'émanci­
pation rationnelle de sa race. Il a mérité, à force de travail et 
de patience, la haute situation qu’il occupe.. .
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Les Micmacs s’y trouvaient réunis au nombre de 60 familles. 
Cette pauvre chrétienté n’a pas eu de missionnaire proprement 
dit depuis la mort de feu M. Maillard. Ce respectable prêtre, 
dont la v’e irrépréhensible, le zèle et les travaux ont fait tant 
d’honneur aux Missions Etrangères, auxquelles il appartenait, 
était l’objet de la confiance et de la vénération des Acadiens et 
des Micmacs. Pendant 30 ans, il fut dévoué à leur salut, par­
courant toutes les missions répandues dans ce qu’on appelle 
aujourd’hui les provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick et fit du bien partout. Miramichi et Labrador étaient 
les deufx endroits où se réunissaient principalement les Mic­
macs de toutes ces contrées. Il allait, tous les ans, d’un de ces 
villages à l’autre, mais faisait sa principale résidence auprès de 
ceux du dernier. (1) Il a étudié leur langue à fond, a écrit 
toutes leurs prières et leurs cantiques, leur a donné des hiéro­
glyphes, leur a appris à les entendre, à les transcrire, a réduit 
la langue à des principes réguliers, et — ce qui doit faire trem­
bler le jeune missionnaire —il a déclaré, à la fin d’un de ses

(1) • Il y avait deux centres principaux de missions établis........en faveur
des Micmacs, celui de Sainte-Anne dans une ile du lac Bras-d’Or au Cap-Breton, 
-dirigé par l’abbé Maillard, et celui de Shubenacadie... dirigé i«r l’abbé Le Lou-


